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Les Canadiens fran- races vivant dans la p 
çais et Ontario. ,1 ,tuel de leurs droits et 

plissement intégral de le
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En marge des paro- encore francisé leurs 
. . Merci à la pureté deICS de M. - art. et merci à leur sens :

: fond. Ils ont élevé d
A ceux qui prétendent que la fu- familles, et devant 

sion de la race canadienne-française croissant, Anglais, 
dans un grand tout anglo-saxon est Irlandais ont dû, soit 
chose possible, nous donnons à mé- Ontario, soit comme 1 
diter les paroles suivantes, pronon- se laisser franciser en 
cées par le président Taft à Ticon- Canadiennes-française 
deroga, autrefois Carillon, le mois ainsi, que l’on a vu 
dernier : mille abandonnés de

“Pendant seize ans, j'ai eu la cession, envahir peu 2 
bonne fortune d’aller passer l’été à tons de l’Est, se dév 
la Malbaie, en Canada. Il y a tario, aller même prend 
cependant une restriction aux fonc- pied aux Etats-Unis, 
tions présidentielles qui m’en em- Pour dire toute la 
pêche maintenant. Pendant que admettre que la race 
j’étais là, j’ai appris quelque chose, française n’a pas fait ( 
et l’une d’elles, si les Highlanders tout. Si l’on voit auj 
de Murray et autres soldats de environs de la Malbai 
l’Angleterre ont vaincu sur les burn, des Fraser, de: 
Plaines d’Abraham, un bon nombre des Nairn parlant la 
de ces soldats descendirent le St- de Molière, on voit 
Laurent et se fixèrent dans les heureusement, en cer 
seigneuries françaises établies à des Etats de la N( 
quatre-vingts milles en bas de Qué- terre et dans Ontario d



A St-André Avellin ■ -—
La fête de la St-Jean Baptiste a 

été presque la fête de l’Union Saint- 
Joseph du Canada, à Saint-André 
Avellin, le 4 juillet dernier. Le fait 
est que l’Union St-Joseph du Canada 
n’oublie jamais le rôle national 
qu’elle est appelée à remplir et ne 
perd jamais l’occasion de stimuler 
chez les Canadiens-Français un pa­
triotisme pratique.

La présence M. G W. Séguin, 
président général de l’Union Saint- 
Joseph du Canada, et de l’abbé J. B. 
Bazinet, chancelier suprême, n’a pas 
peu contribué à rehausser l’éclat de 
la fête patronale des Canadiens- 
français de St-André Avellin. Il y y i
eu d’abord grand’messe solennelle “.
avec sermon de circonstance par M.
l’abbé J.B. Bazinet. Celui-ci a parlé s
de la mutualité avec l’autorité et la 
conviction qu’on lui connaît. Son h d
sermon a été religieusement écouté 
et très goûté.

Dans une courte allocution pour 
présenter le prédicateur, M. le curé 
Bélanger s’est prononcé fortement 
en faveur de l’Union St-Joseph du 
Canada.

Dans l’après-midi, on s’est rendu J. F. H
au terrain du nioue-niaue en pas-



88

A Plaisance à la bénédiction du 
____  crement. Celle-ci te

— , , W. Séguin, secondé
Une température superbe a favo- ' ,

risé l’excursion organisée par le I ico ’ a propos un 
Conseil No. 1, dimanche le 25 juil- remerciement à M. 1 
let, à Plaisance. Aussi plus de cinq zinet et à l'hospitali 
cents personnes se sont rendues à de Plai-ance pour l'ac 
l’invitation de l’Union St-Joseph du , . . ., ) que fait aux visiteur:Canada. Toutes sont revenues en- , . ,
chantées de l’accueil cordial qui leur lution a été accueillit 
a été fait à Plaisance, de la fête si siasme. Monsieur 1 
bien organisée par M. le Curé Bazi- en termes choisis, a : 
net, de la journée agréable passée merciements en son 1 
dans une saine récréation. de ses paroissiens.

La paroisse de Plaisance a sou- les lourds wagons à 
haité la bienvenue non seulement ramenaient à Ottawa 
aux excursionnistes d’Ottawa, mais portant avec lui u 
encore à ceux de Rockland, St-An- souvenir de cette joui 
dré Avellin, Wendover et Fassett, let 1909 Quand il y 
venus en bon nombre assister à la mais, il dira avec Alfi 
fête. ‘L'image d’un dot

C’est par le saint sacrifice que “Vient de s'offrir ;
l’on a commencé la journée. La _ 
grand’messe a été chantée par le Ré­
vérend M. Bélanger, quia aussi fait €1241-
le sermon de circonstance sur l’Ami- —--!-
tié. Inutile de dire que la cérémonie ____
a revêtu un cachet remarquable de
solennité et que le sermon a été La force, le presti 
fort goûté par l’assistance. . 1:1: 1, or



LE PRÉVOYANT La Crit
PUBLIE PAR --------

r Union $t-Josepb du Canada L’esprit humain est 
A OTTAWA enclin à la critique.

, . tisfaction pour lui qAngle des rues Dalhousie et Y ork 
autrui en faute et 

Téléphone 625
__________________________________  dire. Pour goûter o 

PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS tisfaction, 11 juge par 
_ __________________________ ______ Il lui arrive d’être i 

savoir. Souvent au: 
plein gré ; alors, il e 
sa noble origine.

11 faut s’aimer les uns les autres- A la louange des 

X . l’Union St-Joseph du
Semez aujourd’hui et vous récol- ,

ferez demain. devons dire que s ils
x justes dans leurs rep

Dites un bon mot en faveur de reau chef, ils sont tou 
votre société. C’est déjà une bonr

X serait meilleure si
Le but de la mutualité consiste aussi. Or, pour cel

à protéger ses adhérents. avant de critiquer, <
x tain de son affaire.

Rien de méritoire ne peut se faire Les quelques lettre 
si vous n’y travaillez avec ardeur et nous recevons de ter
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Ce que c’est que DUMONT—Laisse do 

d être Agent sieur tandis que
----- - n'engage à rien.

L’agent (entrant)—Bonjour, Mon- Madeleine Eh hier 
sieur.... Sapristi ! j’ai votre nom que si tu lui parl 
sur la langue.... Aussi bien sortir

, 2 , .de suite, car ilMadeleine [lavant sa vaisselle, bas} —, ,C,-1 , —U est sur comme- D il a le nom sur la langue, r . .2 . font quatre. Dan qu il tire la langue un peu et le • • ,1 - moi, e ne m en mnom va sortir ! ’
— L’agent (bas )—TanDumont {fumant) — Je m'appelle.

Louis Dumont. Ce n’est pas un DUMONT Comment 
nom difficile à retenir. société ?

L’agent—Ah, bon ! bon ! c’est juste- - nada1 - Union S 
ment ce que je voulais dire : Mon- Madeleine-Vous n 
sieur Louis Dumont. Je vous , 1 .. . . . c est la meilleure?connais bien, allez; i ai tant en- 1 • , . . ,, , , j la mieux administ:tendu parler de vous.

— L agent—Je ne leMadeleine (bas)—Je mettrais ma , , < .. .1—, , c'est vrai tout de imain dans le feu que c est un agent 11, /. , P 2. vous le prouver avd assurance, cet individu-là Si, . que voici.
on dirait pas qu'il prend mon mari Madeleine - Vous 
pour un député ! temps . on ne con

Dumont—Vous avez entendu parler les papiers, 
de moi? C’est surprenant, car je, m• . . -il j .. L agent—Alors, sisuis bien tranquille dans mon petit * ,- 7 que votre curé, qucoin. 1 ‘riche que vous,

L’agent —J’ai entendu parler de dans notre société 
VOUS par mon oncle. Monsieur "



A Calumet Bouchard. L’assembl
na après quelques paro 
elements du Président, 
Girardeau, à l’adresse ( 

Nos bons amis et sociétaires .1P. c. 
de Calumet garderont sans nul ce füt une Bene fete do 
doute un agréable souvenir de la deront un bon souveni 
journée du 25 juillet 1909, car ces braves de Calumet
grâce à un zèle infatigable et à Les assemblées de ce 
un travail bien organisé, ils ont ront lieu le Ter dimandréussi à obtenir pour leur coquet mois et ce Conseil sera
petit village une succursale de 1 U- 1 _ (TA r2.9 . le nom de “Conseil Loimon St-Joseph qui commence avec de Calumet ” 
un effectif de 61 membres et dont 
l’installation a eu lieu dimanche le ------------ • • *—-
25 juillet. L’assemblée à celte fin T <4 « y
avait lieu dans la salle de l’école, —& ot-oeanD 
gracieusement mise à la disposition > €4., 0
des membres de l’Union St-Joseph. — 28— 
La presque totalité des membres ---------
étaient présents à la fête. Voilà On verra, par le c 
qui augure bien pour le succès futur suivant de la célébrati 
de ce Conseil composé de gens dé- Jean-Baptiste à Sturg 
voués et résolus qui n’oublieront ter juillet dernier, que 1 
certainement pas la promesse faite, canadien-français est 
aux représentants de l’Exécutif, de dans Ontario.
recruter 25 à 30 nouveaux membres La fête a commen 
d’ici à quelques mois. Aprèsconsta grand'messe solennelle 
tationdubon travail fait, nous som- le Rév. Père L’Ecuye 
mes convaincus que le succès cou- assisté des abbés Cha 
ronnera leurs efforts. puis. C'est M. le c
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Bénéfices en Maladie recexoir.des.bénehoc 
-----  1er un médecin, leqi

Renseignements qu’aucun membre tater et certifier 
ne doit ignorer. la cause, la durée pi

__ date de la première 
,, . ., .___________ .. Cependant, dans leL Exécutif désire attirer 1 atten- . ., . . sures violentes, cortion des membres sur les clauses., , , . , . . blés, causées par accdu Code qui régissent le paiement ., ,,, il- la constatation peutdes benefices en maladie. 1. , ,04 .la présence d un méc 
Tous les membres sont soumis de faire la preuve de 

aux mêmes obligations et personne du jour où il s'est pro 
n’a le droit de s’en plaindre. (2) Aucune réclam:

Les malades doivent s’adresser néfices en maladie d 
au secrétaire de leur conseil ou à pas été régulièremen 
leur percepteur pour les formules preuve faite au terni 
nécessaires. maladie, et en la m

Ces polices donnent droit au so- par le Code, ne sen 
ciétaire, pour maladie ou accident, payable.
à une indemnité hebdomadaire fixée (3) Les sept prem 
d’après les caisses auxquelles il la maladie ne sont 
appartient, comme suit: Les bénéfices seront

compter de la date d
Caisses C et D —$5.00 par semaine. de bénéfices.
Bon Conjoint de $1,500—$5.00 par semaine (4) Le Sociétaire p

do $$983—35:88 do aux bénéfices en mal
do $600-$2.00 do temps égal au retar
do $1.200—$4.00 do nnrté 3 raver a


